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Éditorial
Stéphane Frioux

PLAN

Une histoire qui ne manque pas d'air
Pour une histoire de la pollution atmosphérique
Esquisse de synthèse historique

TEXTE

Une histoire qui ne manque
pas d'air
Débu tons ce numéro par quelques ques tions : comment un histo rien
peut- il s'oc cuper de pollu tion atmo sphé rique ? Autre ment dit, qu'est- 
ce qu'un histo rien, qui travaille avant tout par « goût de l'ar chive » sur
des docu ments manus crits ou imprimés (Farge, 1989), peut faire d'un
sujet comme la pollu tion de l'air, qui ne laisse pas forcé ment de traces
visibles et qui évolue à des rythmes chro no lo giques extrê me ment
variés, au moins des heures de la journée aux saisons de l'année ? En
retour, qu'est- ce que l'his to rien peut apporter, avec son regard
rétros pectif, aux acteurs qui prennent en charge ce problème ?

1

Si l'his toire de la pollu tion de l'air a pour l'ins tant suscité moins de
travaux que l'his toire du climat, dont la dyna mique est illus trée par la
contri bu tion de Daniel Rous seau dans ce numéro, elle n'en est pas
moins un domaine impor tant de la récente « histoire de l'en vi ron ne‐ 
ment  » qui se déve loppe sur le plan euro péen depuis bientôt une
ving taine d'an nées. Elle survient avec un certain déca lage par rapport
aux travaux de science poli tique, qui ont plus « collé » à l'ac tua lité du
temps de la loi LAURE de  1996 1. Complé tant d'autres approches qui
s'in té ressent plutôt à l'his toire de la méde cine clima tique ou de l'hy‐ 
giène profes sion nelle (voir les contri bu tions respec tives de Jean- 
Pierre Besan cenot et Judith Rain horn) dans ce domaine, sédui sant
des jeunes cher cheurs dans le monde entier (article de Michal Singer
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dans ce volume), l'his toire des rela tions entre les sociétés et leur
« air  » est un domaine riche en pistes d'étude. Nous signa le rons ici
seule ment quelques- unes d'entre elles, avant de dresser un rapide
état des connais sances, forcé ment partiel, sur les deux
derniers siècles.

Pour une histoire de la pollu ‐
tion atmosphérique
L'air que nous respi rons peut donner lieu à une histoire «  totale  »,
c'est- à-dire une enquête qui embrasse tous les domaines de l'exis‐ 
tence, du mental à l'éco nomie. L'histoire économique de la pollu tion
de l'air est liée aux sources d'énergie, à leur prix, à la demande géné‐ 
rale, elle- même fonc tion de la crois sance indus trielle et des compor‐ 
te ments des consom ma teurs. Ainsi, les études menées sur la Grande- 
Bretagne ont montré que plus que les mesures mises en place
suite au Clean Air Act de 1956, loi votée après une réflexion consé cu‐ 
tive au fameux Great Smog de décembre 1952, c'est la décou verte du
gaz naturel de la mer du Nord et sa distri bu tion jusqu'aux foyers qui
ont enclenché la dimi nu tion de la courbe du dioxyde de soufre dans
l'air britan nique. Les zones les plus polluées dans les années 1960
étaient d'ailleurs les vieux bassins miniers où les familles dispo saient
encore du charbon gratuit (Thor sheim, 2006). La cherté du combus‐ 
tible moins polluant (coke) a empêché pendant des dizaines d'an nées
la réduc tion des brouillards de fumées au- dessus des villes indus‐ 
trielles. L'in térêt du consom ma teur n'est pas toujours dicté par les
ques tions de santé et d'en vi ron ne ment !

3

  L'histoire politique s'in té resse d'abord à la construc tion puis à la
prise en charge publique du problème (ou «  mise sur agenda  »). La
compa raison inter na tio nale (Vlas so poulos, 1999  ; Uekoetter, 2009)
permet de relever divers éléments qui expliquent des spéci fi cités
natio nales  : en Grèce, l'ab sence d'une indus trie de la construc tion
auto mo bile a faci lité l'édic tion de mesures sévères dès le début
du XX  siècle ; en France, ce fut plutôt l'in verse. Aux États- Unis, une
forte acti vité de la société civile, y compris de groupes de femmes des
classes moyennes, a engendré des surveillances publiques ou para pu‐ 
bliques de la pollu tion indus trielle dès la Belle Époque, que l'on ne
retrouve pas en France ni en Alle magne. Une voie à explorer dans de
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futures recherches est l'im pact des instances trans na tio nales, où se
comparent dès les années 1950 les situa tions légis la tives natio nales.
En pleine période de crois sance écono mique – et de « guerre froide »
– les insti tu tions comme l'OCDE et le Conseil de l'Eu rope ont créé
des espaces de discus sion sur la pollu tion atmo sphé rique, ce qui a pu
préparer le terrain aux direc tives euro péennes de la fin du XX  siècle.e

  L'histoire sociale est celle des acteurs qui parlent de la pollu tion
atmo sphé rique et qui cherchent à agir sur le phéno mène. Les
experts   – méde cins, ingé nieurs, toxi co logues – n'en repré sentent
qu'une petite partie. Déjà confrontés dans les années 1950 à des
plaintes contre la pollu tion des cours d'eau, les indus triels ont réagi
très vite (Boullet, 2006), créant en France le Comité tech‐ 
nique  d'études contre la pollu tion atmo sphé rique (CATPA). Le
personnel admi nis tratif et poli tique a égale ment saisi le problème au
moment de l'in ven tion poli tique de l'en vi ron ne ment, à la fin des
années 1960 et au début des années 1970, même si des textes plus
précoces, mais mal appli qués, ont existé (loi sur les fumées indus‐ 
trielles de 1932, loi sur la pollu tion atmo sphé rique et les odeurs de
1961). On rappel lera ainsi que la mesure n° 1 des «  Cent mesures  »
pour l'en vi ron ne ment du gouver ne ment Chaban- Delmas publiées en
juin 1970 prévoyait la créa tion de «  zones spéciales de protec tion  »
pour la pollu tion de l'air dans les agglo mé ra tions de Lille et de Lyon.
Viennent enfin tous les citoyens qui, depuis plus de deux siècles, ont
pris la plume, le stylo ou le clavier pour dénoncer, alerter, criti quer...
La procé dure d'en quête sur les établis se ments classés, déjà prati quée
dans le Paris de l'An cien Régime (Le Roux, 2011), systé ma tisée par le
décret impé rial de 1810 (Massard- Guilbaud, 2010), a libéré une parole
popu laire, parfois sincère, parfois masquant des inté rêts finan ciers
derrière des argu ments sani taires, toujours émou vante et vivante
pour qui se plonge dans les archives.

5

De la société, glis sons enfin à  la culture, entendue au sens large,
comme ensemble de savoirs, de valeurs et de repré sen ta tions. L'an‐ 
cienne tradi tion néo- hippocratique de la méde cine qui prêtait atten‐ 
tion aux «  airs, eaux, lieux  », est bien entendue partie prenante de
cette histoire cultu relle. Sur un plan artis tique, dès les années 1870,
les impres sion nistes n'ont pas fermé l’œil sur le panache de fumée
carac té ris tique de l'âge du charbon, incarné par les loco mo tives des
grandes gares urbaines. En Grande- Bretagne, de nombreuses cari ca ‐
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tures évoquaient les incon vé nients du  «  king coal  » (Mosley, 2008).
Plus près de nous, les explo sions atomiques de 1945 ont engendré
quan tité de récits de science- fiction, et de craintes traduites pour
certaines dans l'ac ti visme anti nu cléaire depuis les années 1970  ; le
dépé ris se ment des forêts fut un sujet majeur de société dans l'Al le‐ 
magne des années 1980. La pollu tion a aussi fait l'objet des repor‐ 
tages de La France défigurée, sur la première chaîne de la télé vi sion
fran çaise, au début des années 1970. Le chan ge ment clima tique et la
fonte des glaciers ont tendance à foca liser l'at ten tion média tique et
popu laire sur le CO , mais ce n'est qu'un dernier avatar en date des
nombreuses marques d'in térêt des hommes pour leur envi ron ne‐ 
ment. La qualité de l'air est donc un concept poly morphe et qui
évolue avec les muta tions des grands systèmes tech niques, des
régimes poli tiques et des soubas se ments cultu rels de la vie sociale.

2

Esquisse de synthèse historique
Avant que les histo riens de profes sion ne s'en occupent, l'his toire de
la lutte contre la pollu tion de l'air a été mentionnée dans les travaux
des fonda teurs d'une mesure systé ma tique du phéno mène au cours
des années 1950. Quelques grandes dates étaient régu liè re ment
évoquées, tenant du mythe de la mesure précur seur  : dès le  XIII
siècle, un édit royal anglais inter di sant l'usage du charbon pour le
chauf fage des foyers domes tiques, au moins pendant les sessions du
Parle ment ; en 1306, un entre pre neur de chauf fage aurait été pendu
pour l'avoir trans gressé (Truhaut, 1962).

7

e

L'âge des fumées et l'ère des microbes8

Le XIX  siècle est emblé ma tique d'un « âge des fumées » que l'on peut
relier à la consom ma tion de plus en plus grande de charbon. Cette
ère tech nique dure d'ailleurs au moins jusqu'au milieu du XX  siècle.
L'étude de ses débuts néces site de faire un détour outre- Manche. En
effet, l'aci dité de l'air pollué par les fumées n'échappe pas aux obser‐ 
va teurs britan niques, vivant dans le berceau de l'in dus tria li sa tion. Les
plantes situées aux alen tours de Manchester, Leeds, etc., dépé rissent,
et les jardi niers muni ci paux doivent planter des espèces culti vées en
serre pour pallier l'ab sence de floraison des espèces présentes dans
les parcs. Les ména gères font un véri table travail de Sisyphe pour
main tenir leurs inté rieurs propres, la fumée s'in fil trant par les
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moindres fissures pour venir salir murs, plafonds, objets  ; l'his toire
cultu relle avance même le fait que la mode devait s'adapter aux
condi tions atmo sphé riques en propo sant des tons sombres pour le
mobi lier et les vête ments : « Manchester suits for Manchester soots »
était le slogan d'une entre prise de confec tion locale (Mosley, 2008,
p. 58).

L'adap ta tion n'est cepen dant pas la seule réac tion de la société. Dès
1842 est fondée  une Manchester Asso cia tion for the Preven tion
of Smoke, isolée chro no lo gi que ment, qui précède d'un demi- siècle la
Smoke Abate ment League natio nale, décidée à obtenir des amélio ra‐ 
tions par la loi. Dans les années 1870, le scien ti fique anglais Robert
Angus Smith crée le terme «  pluie acide  » pour décrire les consé‐ 
quences de la pollu tion dans et autour de Manchester, ville qui
concen trait 90 % de l'in dus trie coton nière mondiale en 1835. Vers la
fin du siècle, appa raissent les premières contro verses scien ti fiques
sur l'im pact sani taire des brouillards londo niens, devenus fameux.
Deux discours et types de repré sen ta tions s'op po saient alors  : la
fumée syno nyme de richesse et de bien- être (quand la cheminée ne
fume pas, cela signifie que l'ac ti vité écono mique est morose)  ; la
fumée signe de gaspillage et d'in ef fi ca cité, voire de risque sani taire,
en extra po lant vers l'homme les effets visibles sur les végétaux.

10

Dans ce siècle des villes, de l'in dus trie et de l'hy gié nisme, on mesure
d'abord l'air pour cher cher le bon air (voir l'ar ticle de J.-P. Besan cenot
dans ce volume). Les clini ciens demandent aux instru ments de
mesure des préci sions sur la lumière, la tempé ra ture, la pres sion
atmo sphé rique, l'hy gro mé trie, l'état élec trique de l'air, etc. Puis, dans
le dernier tiers du siècle, les scien ti fiques commencent à s'at ta quer à
la mesure de sa pollu tion, micro bienne ou chimique (Lestel, 2013).
L'ère hygié niste est désor mais bien connue par les histo riens de la
société, des sciences et de la méde cine. Si la bacté rio logie travaille
avant tout sur l'eau et l'ali men ta tion, l'air n'est pas absent des travaux
de ce nouveau champ de connais sances. Dans la capi tale, le chimiste
Armand Gautier mène des mesures chimiques au sein de l'ob ser va‐ 
toire de Mont souris. Auguste Sartory (docteur en sciences, membre
de la commis sion d'hy giène au minis tère du Travail) et Marc Langlais,
ancien élève de l'Ins titut Pasteur, publient en 1912 une étude sur  les
Pous sières et microbes de l'air. Le profes seur d'agro nomie Max Ringel‐ 
mann met au point un système de mesure de la noir ceur des fumées
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– n'ou blions pas que les engins agri coles fonc tion naient alors à la
vapeur – qui s'ex porte rapi de ment dans les pays anglo- saxons et sera
utilisé pendant de nombreuses décen nies (Uekoetter, 2005).

L'entre- deux-guerres est un âge d'or des préoc cu pa tions envers les
fumées noires des établis se ments indus triels, dont témoigne la loi du
20 avril 1932 dite loi Morizet. Le para doxe est que cette légis la tion ne
corres pond pas aux obser va tions des spécia listes qui, dès les années
1920, incri minent les chemi nées domes tiques qui contri buent à
souiller l'at mo sphère (Chalu meau, 1920). Le lien entre pollu tion
indus trielle et effets sur la santé reste diffi cile à démon trer, comme
lorsque survient un « brouillard mortel » dans la vallée de la Meuse,
en amont de Liège, où les experts belges concluent à un malen con‐ 
treux concours de circons tances  (cf. résumé de la thèse d'Alexis
Zimmer, plus loin dans ce volume), qui se repro duira à Donora aux
États- Unis en 1948. Le cas de la diffi cile régu la tion des fumées
montre bien, long temps avant nos pics de pollu tion à l'ozone et aux
parti cules, le temps néces saire pour que s'im prègne dans les esprits
l'idée que les modes de vie et de produc tion écono mique doivent
changer pour préserver l'en vi ron ne ment et la santé humaine.

12

Mesurer l'in vi sible danger... et iden ti fier de nouveaux risques13

Durant ce «  ventre mou  » du  XX  siècle, de lents progrès s'opèrent
dans le domaine de la méde cine du travail et de l'hy giène profes sion‐ 
nelle, qui travaille sur les risques de l'at mo sphère confinée. Cepen‐ 
dant, les processus de mini mi sa tion du risque, en parti cu lier dans la
mine, commencent à être souli gnés de divers côtés (Rain horn, 2014).
Les problèmes envi ron ne men taux déter minent le lance ment de
nouvelles études, comme dans le cas du smog photo chi mique dans
Los Angeles, ville réputée aupa ra vant pour les bien faits de son climat
grâce à la douceur de la côte cali for nienne et à l'ab sence d'uti li sa tion
du charbon comme source d'énergie, mais devenue prison nière de la
civi li sa tion de l'au to mo bile. Dès les années 1940, l'alarme est donnée
suite aux plaintes d'ha bi tants victimes de pico te ments des yeux.
Ainsi, parce qu'elle était vue aupa ra vant comme une « ville de santé »,
Los Angeles connut rapi de ment un débat brûlant sur la ques tion de la
pollu tion atmo sphé rique, ce qui aboutit à des inno va tions insti tu tion‐ 
nelles : créa tion de struc tures de contrôle à l'échelle de l'ag glo mé ra‐ 
tion, comme le Los Angeles Air Pollu tion Control District (APCD). Cette
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insti tu tion fut très active et dotée en moyens humains (467 employés
en 1957-1958) et finan ciers (4 millions de $ de budget la même année).
Elle agis sait cepen dant sans que le savoir scien ti fique sur la cause du
smog photo chi mique soit encore stabi lisé, ce qui entraîna plus de
mesures tech niques contre les indus tries mais aucune régle men ta‐ 
tion visant l'au to mo bile et les citoyens (Uekoetter, 2009).

Dans cette progres sion par «  acci dents  », le rôle  du Great Smog de
Londres en 1952 est déter mi nant pour comprendre la chro no logie de
la nais sance des grandes asso cia tions et des balbu tie ments de la prise
en charge légis la tive et publique du problème de la qualité de l'air aux
États- Unis et dans les grands pays indus tria lisés. Très vite vient le
temps des études, dont la créa tion de l'APPA et de sa revue publiée à
partir de 1959 est emblé ma tique dans le cas fran çais. Atten tion à ne
pas faire d'ana chro nisme  : la «  protec tion de l'en vi ron ne ment  »
n'existe pas encore, et il s'agit de ne surtout pas affoler l'opi nion
publique dans une période de forte crois sance urbaine et écono‐ 
mique, mais d'es sayer de cerner les données du problème afin de
mettre en œuvre des moyens tech niques de réso lu tion. Le dioxyde de
soufre, mesuré en Grande- Bretagne dès l'avant- Seconde Guerre
mondiale, est iden tifié comme le prin cipal polluant, ciblé par les
appa reils « soufre- fumée » installés au fur et à mesure que se créent
des sections locales de l'APPA, dans les grandes villes fran çaises mais
aussi parfois dans des lieux où le problème est abordé dans l'es pace
public (Charvolin et al., 2013). Dans un contexte de premières études
épidé mio lo giques sur le tabac (Berlivet, 2010), de fonc tion ne ment de
comités d'ex perts toxi co logues, et d'in quié tudes au sujet des statis‐ 
tiques de cancer du poumon, le thème du «  risque  » inhé rent à la
pollu tion «  chimique  » est déjà présent (Truhaut, 1962), avant de
décroître durant les décen nies suivantes. Selon le comité inter na‐ 
tional Eurotox, en 1960, « le cancer du poumon est plus fréquent dans
les villes que dans les zones rurales ; il existe des données permet tant
de penser que la pollu tion de l'air joue un rôle dans son déve lop pe‐ 
ment. L'aug men ta tion crois sante de la fréquence de cette affec tion
est un problème d'une extrême urgence ».

15

Même si cela deman de rait à être vérifié par d'autres inves ti ga tions
histo riques, et à l'ex cep tion de quelques initia tives comme l'en quête
PAARC menée entre 1974 et 1976 dans plusieurs villes de province, il
semble bien qu'en suite, jusqu'au renou veau épidé mio lo gique de la fin

16



Éditorial

8

du XX  siècle et au programme ERPURS, la dimen sion sani taire ait été
quelque peu éclipsée par le primat donné à la métro logie et à la
réforme de la gouver nance des mesures et des pollu tions. En
témoignent la créa tion des AASQA et la tenta tive de créer une
« Agence de l'air » dans les années 1970, instaurée en « Agence pour la
qualité de l'air  » au début des années 1980. Depuis la créa tion du
minis tère de la Protec tion de la Nature et de l'En vi ron ne ment et le
passage de témoin de fonc tion naires du minis tère de la Santé vers les
ingé nieurs des Mines, s'opère une gestion par les normes, discu tées
natio na le ment et au sein de diverses instances comme l'OMS. Au fur
et à mesure que les recherches s'orien taient vers la détec tion de
nouvelles menaces – tran si tion du « vieux » dioxyde de soufre, dont
les études poin taient la dimi nu tion au cours des années 1960 puis
1970, aux oxydes d'azote, à l'ozone puis aux  PM  et  PM  – les
travaux sani taires et la fabri ca tion des poli tiques publiques se sont
renou velés. Des études épidé mio lo giques, plus terri to ria li sées, sont
venues insister sur la diffi culté de repérer les effets nocifs à partir
d'un certain seuil, et sur l'in égale répar ti tion géogra phique et sociale
du « fardeau » de la pollu tion atmo sphé rique. Outre leurs effets sani‐ 
taires, l'ozone et les parti cules (carbone suie), gaz à effet de serre à
courte durée de vie, contri buent à l'ac cé lé ra tion du chan ge‐ 
ment climatique.

e

10 2,5

Du point de vue de l'his to rien profes sionnel, cette histoire reste
encore à écrire, avec l'avan tage que les archives de cette période sont
désor mais dispo nibles, ainsi que les acteurs contem po rains, dont les
témoi gnages sont précieux pour savoir parfois lire entre les lignes ou
décoder les zones d'ombre des docu ments officiels.

17

Stéphane Frioux18

Ancien élève de l'ENS de Lyon et agrégé d'his toire, Stéphane Frioux
est maître de confé rences en histoire contem po raine à l'uni ver sité
Lyon 2 et cher cheur au Labo ra toire de recherche histo rique Rhône- 
Alpes (UMR CNRS 5190 LARHRA). Il a publié récemment Les batailles
de l'hy giène. Villes et envi ron ne ment de Pasteur aux Trente Glorieuses
(PUF, 2013) et, en colla bo ra tion avec Patrick Four nier et
Sophie Chauveau, Hygiène et santé en Europe de la fin du XVIII  siècle
aux lende mains de la Première Guerre  mondiale (SEDES, 2011). Il a
parti cipé de 2010 à 2013 au programme de recherche sur l'HIs toire de
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